
PAS~EPÂRTO1JT.

YA!Ber ... une jeune fille, est tomub4e à
l'eau à l'arrsée'du sicaîibeet;- elle est
rapportée comme evanouie chez seon père
qui possède une charmante maison près

de l'gise. Revenue ài elle, la jeune fille
déclare qu'elle veut épouser celu u '
sauvée.

-Impossible, répon'! le père ,n se grat-
tant anxieusemlent le crfime.

-Mais je le veux absolument, répond
l'impérieuse 'Jeune fille.

-Mais malheureuse enfant, dit le père
navré, c'est un chien de Terreneuve.

Gré chien!1

Lisez <P&SSEPÂRTOUT-"

Allez aux quatre coins dui inonde,
Dans les déserts de Tombouctou,
Depuis Paris jusqu'à Galconde,
Depuis Pékein jusqu'à Chiaton,
J'vous défie d'trou ver sur la terre,
Fut-ce au fin fond du Ramchiatka,
En Peree, eu Chiine, en Angleterre,
Queq' chos' qui puisse égaler çal

Lisez "Passepartout"
Lisez" Passepartout"

Y a des gens qui pos' pour le torse,
D'autres qui po' pour la vertu;
Y en a q ui font des tour2 de force,
Yen a qui sont ...ça c'est connu.
Chacun vivant pour sa p'tit' bête,
On voudrait arrêter le temps;
.Moi, j'vais v-oui donnler la recette
Pour vivre ici-bas tréýý longtemps:

Lisez"Par'zejmarot"
Lisez "Paseiepart out"

Voulez-vous bonneisnié n agères,
Faire un excellent 10-ufu
Voulez-vous braves militaires.
De l'amour affronter le feu ? ...
Dýsircz-vbus sous la cliartuille
Troîuu-er tous les coeurs conmplaisants-
Et (-vus, bons pères de famille,-
Voîlez-vo'is faire (les enfanits ?

Lisez "Paseepartout"
Lisez "Passepartout"

On cliercli' îa pierre philosophale
Sanis pouvoir pcer la maini d'sue;
Ou1 fouillc par tout la capitale,
Peine iiutil', soins superflus 1..
Le sort souvent se montre chiche
Envers le pauvre gýenre itunînin 1
Croyez-moi, pour devenir riche,
Et ça psu tard que d'main:-

Lisez Il Passepartout',
Lisez "Passepartout",

Quanid ou s'trouve eni bonii' comnpagnie
Et qu'on n'a pvi d'éducatmon,
On fait plus d'ti' fumisterie
Qu i icnuqu'sou vent, driîe et d'bon toil!
Je ill'tiî vais vous tendire la perche;
Von- 'vous fourrez plus l'doi,,t dans

.[l'Seil,
Si yeus voulez qu'on vous recherche,
Je vous le dis avec orieil:

Lisez IlPîsssepartont'
Lisez 1- Paes.sprtout"l

Et'-vouis d'mauvaise hîîueour, malade ?
Avez-vous untiirîui' de cerveau ?
Avez-vous trop) iangé d'salade?
Be'-vou:3 su'l'ot d'vous j'ter à l'eau?
Le s lhiissiers eoît-ils à vos3 trousses ?
Vot' feiitui' vous troinp'.t-eil'? danms ce

[cas làt,
Satis liriit,Ians craitlite et Fans secousses,
L'.sc-uil moyen d'éviter tout ça..

Lit-ez "Pmssepartouît'

Lisez "Passcpirtout",

ToUeuAroUT,'rer.

HISTOIRE D'UN NEZ.

Tout le monde sait que le jeune
L......était joli garçon, mais
aussi qu'il avait un nez; maià
un uez!....... aussi entreprit-il
par des moyens chimiques de le
mettre dans un état décent.

Lt première tentative n'étatt
pas ce qu'on Pouvait espérer de
mieux.

liais le jeune L ... réussit à
s'en faire vit extrêmement pa-
tricien.

Mais il y, avait quelque chose
qine lui plaisait pas et en vou-

lant en chaitgpr quelque peu la
frime au« dessus, d'une chandelle
il le gâta complètement.

Heureuseineat eu le chauffant
un peu il ra, na les choses ail
ro lit

Y-Mais son inco,,nscience fut
cause qu'il l'allongea un peu
trop.1

.A:&lors il essaya une forme plus
originale.1

Puis il lui donna une légère
touche au sommet.

Maintenant il est rendu au
dernier point de l'idéal: mais le
pire de tout c'est qu'il change si
souvent que l'on est jamais ZDsur
de le reconnaitre du jour au len-
demain.

En jardinant.

En Persc. les sonverains, dévorés par
l'ennumi, r-isouinen t debonn'e ]hettre.

De là le pr~overbe: Dcnnui, toits les
shahis sonît gris.

Quîlque''îialrîessurpris -& un' bal

Un nîoncieir qui a un faiîx nez. -Ohi
madauiiel (vielle taill,: ravissa,)nte! quel re-
gard étincelanit! Netlzré4 ce lié Silisemett
qui nie cache tant (le perfuetion.s, je sis
sûr que votîs devez être i-lberdiinîent jolie.

La <laine al ni omio ro5e-I ne faut pis
se fier auxapanestoîilr

Lé iinonFieir.-N faîite4 lpas la cormuette
avec moi, madaîme loir linii îi-ait, levez
votre niat-qile, Vous Illc rendrez bien hieu-
relux.

La danme.-Je le vouîx hien, lmais vous-
mêméie quitterez vnit fauixliez.

Le nos'mrVii -~rlz
La dnctu14it.CelItmon gendre!
Le ttionqiir-Granil Dieu I ma belle-

mère.

Uniejetîne fille li-ait A limîîfe voix deLvant
son pore itirouiian i es pLisétueurants

Arrivée is repas-we :
..... inor n etfiteidit cractuer le

salle îllel'allée s''î.s le botties adultères

-Papa, demande la l"etrice, qu'est-ce
qtîe c'est ,ie ça que <1,-s lioitiecs atlilté.rsq?

-Ma ýfll'-, je.gu ppose que ce s3ont <les
clmaistres uà vices.

*Entre vieux garçons
-Dis clone, Jean, a-tdiéjà assisté à

une exécuition îublli,îiie ?
-Tlu sailq bi(.n quîe cluI,> Pis(luie mous

étions cnsc-ùnIblü à une noce il y a trois
jours I

A l'école lut ré"imiemit
Le F-ergenît instructeur.-Epelez ponmilo

<le tet-re ?
Pilloi.-J'pcuix pas I J'ai pas de *cou-

teau I

Epitaplie à mma femme:
Cu1-git mua femme : Ohi qu'elle et bie.
Pour son rep)os et pour le mien.

Echos de partout.

Entre provinciales, retour de Paris:
-Très jolis, n'st-ce pas, les monuments

cie Paris?
-Oui, nia chère;- niais que de monde,

et quelles moeurs ? Tiens la veille de mon
départ, le soir, sur le boulevard, j'étain
dans la foule avec mîon mari, et j'ai été
Odieusement pincée..

L'amnie, curieusement:
-Où ça?
-En face du Musée-Grévin 1...

Au bois de Boulogne.
Uu Parisien à la comtes-se de Santa-

Grue:
-Vous voyez bien ce monsieur?
-O ui; qui est-ce?
-'M. Eiflèl.
-Tiens 1 je l'aurais cru plus grandI1

Certain curé de village,parlant en chaire
de l'épée que Denys le tyran avait fait sus-
pendcre à Un fil, ne se souvint plus de la
suite et. dit Iardient-

-Le fil est bon; il durera bien jusqu'à
dinmanche. Dinmanche, nous dirons le
reste 1

Rafle nocturne.
Une escouade de gardiens de la paix

arréte tit noctanmbule déguenillé. On
trouve dans ses poches un coutelas, deux
casse-tète et l'iîévitable pince-inusei-
gneur.

-- Q1u'est-ce que vous faisiez-là ..
-Je cherchiais Un moyen d'équilibrer

mion budget ..

Toto s'est corýné contre un nmeuble,
sans di'ailleuirs s'être faitgrand nialI

-Et tii Wmm as spleuré ? lui deimanide
sa mècre.

-Bé, litou y avait personne là 1

Oit 4îialle at-je entenidu, ou1ltu, cela
IL'orange-r est le s;yiuol. ironiique du

mariage ; "ss heur.s sont blanches, niais
ses fruits sont jaunes.

La petite Allèle rcticoîtrerun -de Ees

- A propos, tu L''app11p Mauîrice..
Qui'est-cc que tu vas nie donnter pour ta
fête ?

Entré propriétaires-Je sulis en trè.q bons ternies avec ina
loecataire dit secoil.

-Allons dîne? ..
-Je parle de ceux qu'elle me paye 1

Paris nocturne.
Deux clitrfotiiierp, le clatssique crochet

à lh mîain, se rencontrent ahuprè.s d'Un ilas

L'un s'empare aussitôt d'un suiperbe
itînucilie (le giget autour duquel il reste eni-
core quîelq~ues parcelles le vianide, tanditi
que l'auitre j-ttc son dévolu sur quelques
détritus le côtelettes.

-OIh 1 nalhieur, voyez-moi donc ces
aristos le bfis ç prend aussi les

CON<TE ÂAtE.

Un jour,Saitit Pierre cnt liesoin le s'ab.1
semter le sa loge po'îr quel q ics instants
et pria Sainît Honoré le vouloir bien tirer1
Pour l111, le cordon itl la porte dut P' aradis.

-Diable 1 idiable!1 dit le patron des bon-
1aîtren me grattant l'oreille, niais c'est

que je ne sait- pas l'allemndc, moi0 ; je liî'ai
point î-eçî comume volts du Sainit-Esp)rit le
don de parler toutes les limtgîte.

-Comment repondrai-je à Bismnark s'il
vient toquer ici?

-Oh I1 pour cela, pas de danger diù le
prince des Apôtres en riant: depuis dix
neuf siècles quiej'exere îes fonctions de
portier du Paradis, jamais Uîn allemand

ne S'est aventuré jusqu'à notre porte.

L'institution du. Jury.

ssun!,rriMNT, le
itirv, est unie belle
institution, mais
qui serait Pencore
meilleure n'é-

tires. Quetlques..
dn.'u imoins.
] Aafin du der-

-iraduit en cour

d'assises pour avoir accusl.é le préfet. de
son département " d'avoir mnis du foin dans
ses bottes."

Cette locution, revenant Ï1 chaque ins-tant aut coure tiu procès, t'nt prise aut piedde la lettre pa un bonthonmme de camps-gnard, fort peu lettré qui faisait partie dejuré. Partant (le lit, et. l'avocat, aidé dumninistère public, achevant, de brouiller sesidées, il arriva datns la salle des délibéra-
defoin.
Aussi, quaýnd le chef dut jury s'adressa

luiiour avoir Fon avis:--Oh I pour moi, fit-il, j'aicquitte haut
la main. Je ne coniprendîs pas qu'on ait
tolirinenité ce panuvrc -fiable pouravoir mis
quelques poignées de foin dans ses hottes,
et justeineut une année oâ le foin est pour
rien!1

YARITES.

Il y a une foule de. gens qui ont telle-
mient horreur des ingrats qu'ils n'obligent
personne.

Fusil: unt in!strumei(nt que font partir
les braves ... et qui tfait partir les poltrons.

-Quelle slt sératl'autre jour
une j olie grisette qui traversait, lîmllet
dé-couvert,-le boullevaird S:tii'.Mielîel, en
pataulgeamît dans la boîte (dît bouit de es,
bottinie.

qUntIMYsat ili re'venit les 1halles,
as.sis suîr le dlevanit de rit carriole, dit tout
haut en 'aerevn

-Te voudîrais bien la voir, celle-là, qui
fait la sucrrée, se llrotiller dants notre
eliarriére Où qî'jaLvotIS hier latissé trois
boeufs I

VOLT-AIt: ET LEMARtAOE.

Une dmuoigelle le Spenicer a envoyé à
un de tios conifrères d"s Etmt.Unis la ci-
ttiofn suivauntec

1Plus il v a d'hîommes mariés clans un
pays., ttoimî il v a <le ciie.Leilariage
rend l'huoîmme Pluîs ver't"lIx et plus15 sage.
Un loîîî qîli î'eszt pilrtrié n'estCie
la mioitié d'un être parfait ; pour' le com-.
pléter Il luii faut, l'aultre mîoitié.

Il 'le peuIt ps plui marcher dîroit qu'un
bateau> avec une raie, uin oi.seatî avec uins
aile.

Nouts peneoîis tout bonnement qu'il est
cenît foir, préférable le romter garçon, et
inétnte vieux garçom Ilqle (de irrier une de-
îioiselle qui lit Voltaire.

Un aîîtr'. <e mnos confrères des Etata-
Unîis ajotîte ià,latatfioîî dî philosoplhe de
Feriîev, Ilr la deitmoiý«-l[e <le Spenceer, l'o-
pinieti 'le la fille ul'1111 foi'LPeroii enmi dien, à
la veille de -eoitlî-rSte. Catherineit:

" Un vieuix garçomi, c'est i:oiiite la moi-
tié d'mne p4ire de tenailles pas utloyen de
pincer quîelqîue chose avec.

Toîxmy ne voit guère sou papa que quand
celui-ci revietIi l cercle; îs<-5 études isont.
iii peu négl igées.

-Savez-vous comî ib ter, ilion petit amni?
li demande tite i-ane ait jardini(les Tuile-

ries.
-Oh1I oui, miadamue I
-E Ilbien, ecoin tez.
'1oiîmv se recuecille, pisi récitc tout d'une

hialeine;:
-Un, deux, trois, -qîlat re, c'ilq,uix, sept,

huit, lieuf, dix, as, s'iiiit, u]ailie et roi.

Un joli mot (le Valtesse, dlevant laquelle
on parlait <es theories de Louise Michiel,
Paille Minioke, etc.

-Les fet)ies, dit-elle, ne peuvent de-
venir ni dépuîtées, Ii sénatrices. On cli-
rit ordinairemient nos représentants à qua-
ranite ans, et c'est l'itgo qu'elles n'ont ja.
iais 1


